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grand mérite. qui ,'est destiné ;à la sooiété d'Agrioúlture de
Yamaska. Nos lecteurs pourront juger à leur guise de la valeur
do toutes ces importations à l'exposition Provinciale prochaine.
-La Semaine Agricole.

R E TC E S
Dostruction des limao.os

Pour leur destruction j'emploie la chaux en poudre mélangée
de cendre. L'opération faite le soir.les quelques limaces trouvées
le lendemain sorit, comme cuits et s'écrasent- entre 'les doigts;
Cependant beaucotip de cultivateurs ont employé la chaux sans
succès. En effet, ce n'est pas quand les limaces sont cachées sous
terre qu'il faut saupoudrer ses plantes. Agir. ainsi on préserve
celles-ci pour un instant; quand les limaces se présentent, peu
satisfaite de cette' poussière, elles rentrent dans leurs trous ; -au
bout de quelques heures, l'amertume et l'action caustique de' la'
chaux etde la cendre disparaissent ;, les limaces, quand-elle se
représentent pour manger, ne trouvant plus rien de délétère, et
plus poussées encore que la première fois par la faim, ne broutent
que de plus belle. C'est'lle soir, au' bord de la, nuit, après une'
pluie ou par un temps. doux, lorsque, les limaces accourent de
tous côtés et .qu'elles sont bien en train de prendre leur repas,
qu'il faut sur:elles la chaux avec la:cendre. La mort est alors inA-
tantané; si quelques-unes échappent, et cela arrive toujours, car
toutes.ne se trouvent pus réunies absolument à la fois, on recorn-
rence le lendemain ou un :peu plus tard, si le'temps n'est pas
favorable. En agissant ainsi, oit les détruit complètement.-Bul-.
letin hebdomadaire de l'agriculture.

Contre les rhumes de cerveau

On recommande comme moyen préservatif de se baigner la
tête etles épaules dans l'eau froide et comme moyen curatif de
Re servir, eu guise de tabac à priser, d'une poudre composée'de
gomme arabique, de myrrhe et de racine de sang-Dragon.' Mais
voici un reméde plus simple et qui quelquefois soulage beaucoup:
aspirez du lait chaud soir et matin pendant plusieurs jours de
nuite. Le rhume de cerveau est très-commun et une des causus
de la consomption.

Moyen do bonifier l'huile ranoe

L'huile rance peut être ramenée à sa pureté et à sa douceur
première, en la faisant ch'auffer pendant quelque temps avec de
a magnésie caustique.

Moyen do guérir tes gerçures des main et des lèvres

Prenez parties égales de cire d'abeilles, de résine et de suif ee
mouton, et mélangez le tout de manière à former une espèce de
savon ou d'onguent.. La résine peut être remplacée par la poix
blanche de Bourgogne et le suif de mouton par de l'huile douce.
On aromatise longuent avec un peu d'eau de rose. Appliqué
de temps en temps, ce remède guérira promptemeat es ger-
çures (crevasses).

Moyen d'ompOoher les meurtrissures de dovenir noires

Faitei un emplâtre avec du sel et du soif et couvrez-en la
blessure.

Nous donnons avis que lès bulletins des souscriptions au .Dfc-
tionnaire Genéalogique des Familles Canadiennes par.M.. l'Anni
TANOUÀY, seront reçues u Bureau"du soussigné'etjar nos agents
aux condidns"du Propectus; c'est-à dire à '.50 le voluie,
jusqu'au.preïiei Juin procliairidn noliséq fédée dos ietardâ qui
ont ou lieu dans.la distribution s p . . .

R.E. SENÉCAL,.Editeur,
ue S:. -mVientNo.'o; Mànréàl.

5EcONDE PARTIE

Un nouvean personnage dont le rôle sera consdérablo
dans notreihistoire

* OhI non, ditelle. Ma mère est déjà, et avec justice, à bout
de patience avec ce qu'elle appelle. mes, folles .Iinaginatione.
Ce que j'éprouve est étrange, mais cela se passera- cela se pas.
sera... *

En parlant, elle leva une de ses mains vaguement, comme'
pour.écarterun brouillard ou un voile qui serait tombé sur sa vue,.

Qu'est-ce que vous sentez? demanda Emma.
Je ne saurais dire ;- c'est comme si quelqu'un que j'abhorre.

et qui, cependant, ýposséde une pùissance' mystérieuse sur, mes
actions et .sur ma volonté, jetait sur moi un charme contre lequel
je me débats, mais en vain- mon sang se-glace dans mes veines
mon cœur se révolte, mais mon esprit succombe. '

- Jeanne ! ma pauvre Jeanne, tu rèves !
La jeune fille-sourit, mais son"sourire était plein de tristesse.'
- Je finis par le croire.' Il me semble que je suis coudamnée'

à rêver ainsi tout éveillée. Il n'est pas étonnant que ma mère soit
parfois ennuyée. fatiguée. '-

Elle se leva lentement et machinalement et, pousse par une
force irrésistible, s'approcha de la fenêtre. '

- Il est là, dit-elle, en se parlant à elle-mêmé plus qu'à Emma;
le terrible pouvoir est là.

Emma, qui s'était levée également, regarda avec effroi l'ex-
pression de ravissement qu'avait prise 'la figure de la jeune fille,
et ses yeux se dilater d'une façon, étrange. 'Elle posa de nouveau
sa main sur son bras, mais'Jeanne la repoussa:et?.continua à
approcher de la fenêtre. Son pas était lent, mais sûr 'comre ce
lui de quelqu'un qui marche endormi..

C'est de' la folie,' dit Jeanne ; voyez, il n'y 'a rien là qui
puisse nous alarmer.

Et un parlant ainsi, elle- tira vivement le rideau.
Elle recula en poussant un cri.
En dehors de la éhaumière, et à. quelques pas de la fenêtre,

était un homme.
Ses deux miins étaient levées et il les agitait, comme s'il eût

invité quelqu'un à venir vers lui.
Lee yeux de cet homnm, qu'Emma pouvait apercevoir même

de l'endroit où elle se tenait, étaient fixés sur la figure blanche
et regide de la jeune jaysane.

Soudain, il s'aperçut de la présence d'Emma, et son visage
prit aussitôt une expression de surprise et d'alarme. Ses gestes
cessèrent, et il so.retira rapidement, en détournant la tête et en
ramenant autour de lui les plis de son large manteau.

Un cri que poussa Jeanne. détourna l'attention d'Emma, et
quand elle le chercha de nouveau-il avait disparu.

Mais elle avait reconnu Rodolphe Mortagne.
Jeanne qui, dès que Rodolphe s'était éloigné, avait tressailli,

comme quelqu'un qui s'éveille d'un profond sommeil, montra la
fenêtre, et dit d'une voix que la crainte faisait trembler :,

Cet homme terrible. Mademoiselle Emma, je ne le voyais pas,
et cependant je savais qu'il. était là.

- Mais vous le connaissez ! vous l'avez vu ?
- Jamais auparavant ! mais j'ai peur de lui, ajouta-t-elle arco.

un frisson, j'ai peur de lui
-Pourquoi 7
Jeanne, dans.la viàlenice de son émotion, était tombée sur ses

genoux, et s'était cachée la figure dans lesplis de la robe de
Emna, qu'el.le serrait convulsivement. , ' ; . ' . .

- Je le vois encore' I dit-elle. il est debout, près dola .vieille
carrière, derrière la maison I sa main est encore tournée vers moi,
et, je le Vois, je le vois 1

- Jeane.! Jearine I cria Emma, on essayant' de larelever,
vous etesfll I"'

Nonf non !i répondit la jeune paysane,,en levautses.yeux
bleus, et.en reiardant! Emma.avecundtristesseprophéti4qu.Je
ne suis pas folTä; Mademoiselle; 'aisils. suna dange'rdauide'
homme, un danger pour moi, pour vous


